
« Cet enfant restaurera mon âme. » 

 

Ruth 1 6 17 

 

 

 
La Bible est un livre bien curieux en vérité. On y trouve des histoires 

absolument extraordinaires, avec des récits de batailles, de miracles, de poésies. 

Et puis il y en a d’autres dont on ne voit pas trop bien qu’est ce qu’ils viennent 

faire dans un livre religieux ! A l’instar de cette histoire étrange de Ruth. 

 

Jusqu’à récemment le livre de Ruth m’était parfaitement inconnu, je dois bien 

avouer que jusqu’ici je ne l’avais jamais lu. Pour la bonne et simple raison que 

je ne comprenais pas la fonction de ce livre ni l’intérêt de le lire. 

 

Alors j’ai fait quelques recherches et voici ce que j’ai retenu de cette histoire, 

une histoire d’ailleurs un peu sordide : 

 

Ruth est une Moabite c’est la femme d’un homme nommé Kijlon. Toute la 

famille de son mari est Israélite. Mais souvenons nous quelle est la particularité 

de ce peuple : les Moabites. 

 

Ce peuple descend de Lot le neveu d’Abraham. A sa sorti de Sodome, il habite 

Tsoar mais jugeant la ville trop dangereuse il préfère vivre dans une grotte, au 

milieu d’une montagne, avec ses deux filles. Difficile de trouver un mari dans 

un endroit désert, les filles de lot désirant ardemment des enfants ne trouvent 

rien de mieux que de coucher avec leur père afin d’obtenir une descendance.  

Deux enfants naissent de cette union : Moab et Ammi. Ce qui est très étonnant 

c’est qu’elles ne cachent en rien cet inceste au point de le rappeler dans le nom 

de leurs enfants : Moab qui veut dire : « Celui qui vient de mon père », et Ammi 

« Fils de mon peuple ». A partir de ces deux enfants un nouveau peuple est née : 

les moabites. 

 

Ruth va perdre son mari et se retrouver seule avec Noemie sa belle mère. Elles 

vont rentrer ensemble en Israël et Ruth va sur les conseils de sa belle mère, se 

chercher un mari par la voie de la mendicité. En allant glaner des épis de blé sur 

le terrain de Moab, le richissime frère de son mari, qu’elle séduit pour 

finalement l’épouser. Noémie, qui était très inquiète pour sa descendance, va 

enfin avoir un petit fils nommé Obed.  



Voici l’histoire raconté par le livre de Ruth ou tout du moins ce que j’en ai 

compris. Une bien étrange histoire, dans laquelle il n’est question que de 

descendance, la descendance d’une marginale : une mendiante issue d’un peuple 

naît d’un inceste. 

 

D’accord c’est joli, c’est gentil mais on a bien du mal à comprendre ce que cette 

histoire peut bien avoir de spirituelle et en quoi elle trouve sa place au milieu 

d’autres histoires édifiantes pour la foi. 

 

Qu’est ce que ce récit vient donc faire dans la Bible voici la question que je nous 

pose aujourd’hui. 

 

J’ai retenu un enseignement d’un ami juif : tous les textes du premier testament, 

ont été retenu non pas en fonction de leur caractère hagiographiques, mais parce 

qu’ils décrivent une histoire spirituelle. Tous sans exceptions. Même ceux dont, 

aux premiers abords, on arrive pas à trouver une once de spiritualité. 

Nous pourrions considérer que ce sont là les paroles d’hommes non objectifs qui 

essaient de défendre un texte qu’ils ne comprennent plus eux même. 

 

Mais je me souviens aussi des paroles d’un certain philosophe, Bernard de 

Chartres :  

 

« Nous sommes comme des nains juchés sur des épaules de géants, de telle sorte 

que nous pouvons voir plus de choses et de plus éloignées que n’en voyaient ces 

derniers. Et cela, non point parce que notre vue serait puissante ou notre taille 

avantageuse, mais parce que nous sommes portés et exhaussés par la haute 

stature des géants. » 

 

Je crois que les maîtres du judaïsme, les pères de l’églises, les mystiques juifs et 

chrétiens, ainsi que les réformateurs doivent être respectés et pris au sérieux, car 

ce sont leurs enseignements qui font se sentir les théologiens si intelligent 

aujourd’hui.  

 

S’il s’agit vraiment d’un récit spirituel, de quoi parle t’il vraiment ? 

 

Reprenons depuis le début pour bien saisir l’enjeu de ce récit pas si facile que 

cela : 

 

Abraham est l’homme de la promesse divine, il est celui avec qui Dieu passe 

une alliance, lui et sa génération. En quoi consiste cette alliance quel but à 

t’elle ? Il me semble que le but de cette alliance est d’abord de réparer ce qui est 

briser dans l’homme. La Bible décrit une humanité séparée de Dieu dés le début, 

attiré par le péché dés le commencement, violente, auto destructrice et idolâtre. 



Le but de l’alliance Abrahamique est de choisir un homme qui donnera 

naissance à un peuple portant des valeurs, valeurs qui lorsqu’elles arriveront à 

maturité permettrons à ce peuple de rencontrer Dieu face à face au Sinaï. Quel 

est la mission d’Abraham là dedans ? Faire confiance en Dieu, transmettre ces 

valeurs, et transmettre cette mission à ces descendants. Mais il y a plus, ces 

valeurs ne sont pas de simples valeurs morales, elles reposent sur la certitude 

d’une humanité crée à l’image divine. Il s’agit d’éveiller cette image en 

l’homme afin de le faire grandir spirituellement. Afin d’en faire un humain 

digne de ce nom. Chaque génération qui vont se succéder va essayer de 

transmettre ce patrimoine, de le faire fructifier, de l’améliorer. C’est le symbole 

de la circoncision. La perpétuation de l’alliance par la descendance.  Ainsi que 

l’annonce Dieu au Sinai le but de cette alliance est de créer, a terme, un peuple 

de prêtre, une nation sainte, une lumière pour les autres nations. 

 

David, l’un des plus grands roi connu en Israel est considéré comme tel pour 

avoir réussit a cristalliser ces valeurs, à les avoir imposée à son peuple. Oui 

mais, chose étonnante,  David ne naîtra pas de la postérité d’Abraham seul, 

David naîtra de l’union de la descendance d’Abraham et de Lot.  

Boaz est un descendant d’Abraham, Ruth une descendante de Lot. 

 

Voilà une chose étonnante. Surtout si l’on considère que notre messie est lui 

aussi le fruit de cette union. Cela signifie qu’Abraham n’était pas le seul à 

partager cette mission, cette alliance avec Dieu. Lot aussi. Et cela explique 

pourquoi les filles de Lot commettent un tel inceste. Il ne s’agit pas d’un simple 

désir d’enfant. Il s’agit de perpétuer l’alliance divine à travers la descendance. 

C’est pourquoi les filles de Lot disent qu’il n’y a pas d’homme dans ce pays. Un 

pays entièrement vide ? Bien sûr qu’il y avait des hommes avec qui elles 

auraient pu avoir des enfants. Mais elles ne souhaitent pas se marier avec des 

païens qui leur auraient imposés d’autres dieux, qui les auraient empêchées de 

perpétuer cette alliance. Alors elles commettent un inceste. Et c’est bien parce 

que leur démarche est d’abord une démarche spirituelle, qu’elles vont jusqu’à 

assumer leur acte en nommant leur enfants. 

 

Les moabites sont censés partager cette alliance divine avec les 12 tribus 

d’Israël. Mais le dialogue que nous avons lu, entre Noémie et Ruth semble 

indiquer le contraire : Ta belle sœur est retournée à son peuple et à ses Dieux. 

Retourne toi aussi comme elle. » 

 

Ruth répond : «  ton peuple sera mon peuple, ton Dieu sera mon Dieu, là ou tu 

mourras je mourrai. » 

 

Ce dialogue n’est pas ici par hasard, il est très important : il indique que les 

moabites s’étaient écarté de l’alliance divine mais que Ruth, qui représente 



symboliquement son peuple, réintègre cette alliance par amour pour sa belle 

mère. Tout le reste suit logiquement : puisqu’elle reconnaît cette alliance, elle 

obéit à la loi du lévirat qui prévoit que le frère du défunt donnera une 

descendance à son frère décédé en épousant sa femme. Voilà pourquoi tout 

logiquement elle épouse Boaz qui d’ailleurs va la féliciter de respecter 

l’alliance : alors qu’elle veut épouser Boaz celui-ci lui répondra : « Sois bénie de 

l’éternel ma fille, car tu n’as pas couru avec les jeunes gens pauvre ou riche. » 

 

Tout dans cette histoire n’est qu’une histoire spirituelle, l’histoire d’une 

descendance qui réintègre l’alliance divine en s’unissant à la descendance 

d’Abraham. De cette union naîtra Obed ( le serviteur) celui qui engendrera 

David le roi de l’alliance. 

 

Cette histoire est bien en fin de compte une histoire spirituelle et aussi éloignée 

de nous qu’elle puisse paraître elle nous rappelle peut être une chose que nous 

avons oublié : le sens d’une généalogie. 

 

A quoi sert une généalogie, à quoi bon nous souvenir de nos ancêtres ? Qui 

dresse encore son arbre généalogique ? Au moyen âge la généalogie servait à 

commémorer les hauts faits de nos ancêtres. Elle servait à revivre des 

évènements glorieux, elle servait à asseoir notre honneur. Mais dans ces 

généalogies là on se dépêchait de gommer les déchets, les moutons noirs de la 

famille. Dans les deux généalogies de Jésus l’on retrouve tous les moutons noirs, 

ils n’ont pas été retiré. De même dans les généalogies du premier testament. 

Pourquoi ? Parce que la généalogie n’avait pas la même fonction en Israël. Elle 

ne servait pas à commémorer des personnes, non, elle rappelait la fidélité de 

l’alliance divine. Chaque membre même les plus étonnants, même les 

marginaux, faisaient parti de cette généalogie pourvu qu’ils acceptent l’alliance 

divine. C’est pourquoi le grand roi David n’a pas été gommé de cette histoire 

malgré son meurtre, c’est pourquoi Salomon non plus malgré sa légèreté avec 

les femmes. Ni Lot à cause de son inceste. Tous forment cette alliance par leur 

foi, par leur fidélité aux valeurs divines. 

 

D’ailleurs le mot hébreu qui désigne une généalogie « Toldot » ne veut pas 

vraiment dire généalogie, on pourrait plutôt le traduire par engendrement. Car 

c’est l’histoire des engendrements de l’humanité, de son évolution au plan 

spirituel. L’histoire d’hommes et de femmes qui malgré leurs carences ont 

essayé d’éveiller l’image divine en eux. Le judaïsme croit qu’à chaque 

génération née au moins un messie. En plus du grand messie attendu. Le christ 

est née de la fidélité d’hommes et de femmes à cette alliance. De valeurs 

transmises siècles après siècles. il s’est fait, lui, le vecteur de ces valeurs, le 

catalyseur, afin d’illuminer le monde. 

 



Nous qui sommes chrétiens nous avons été intégré dans cette alliance par la foi 

en, notre sauveur. Nous aussi nous avons la responsabilité de transmettre des 

valeurs, d’essayer de les transmettre à notre descendance biologique ou 

affective. Car après tout nous sommes ici réunis ce matin grâce à la foi de nos 

pères. Qu’ils soient nos pères biologiques ou spirituels. Nous aussi par notre foi 

et notre amour peut être que nous pourrons être occasion de foi pour d’autre. 

Peut être même que grâce à nous des messies illuminerons ce monde. 

 

Je terminerai sur une phrase du livre de Ruth, phrase adressée par des femmes à 

la famille de Ruth, phrase qui me paraît bien résumer l’enjeu de ces 

généalogies :  

 

« Béni le seigneur qui ne ta pas laissé aujourd’hui sans rédempteur, que son nom 

soit proclamé en Israël. Car cet enfant restaurera ton âme. » 

 

Amen 


